
découvrez

lauzès

Ce dépliant existe pour les communes de :

Les réponses sont disponibles à l’Office de Tourisme
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Mon nom			    Mon prénom 

Aujourd’hui nous sommes le : 
Quel temps fait-il ? 

Quel est ton meilleur souvenir de Lauzès ?

Y-a t-il quelque chose que tu n’as pas aimé ?

Cet espace est pour toi !

Après le point 1, regarde à travers la fenêtre. Tu verras  
le mécanisme qui annonçait le poids des animaux.

Viens  
jouer  
avec moi sylvain  

le forgeron
lauzès

Balisage
Feuilles  
de chêne 
Distance
1,7 km
Durée
1h15

Avant 1970, Lauzès était un village 
très animé. A l’exception de 
la pharmacie, presque tous les 
commerces et corps de métiers y 
étaient représentés : Des modistes, 
des couturières, des tailleurs, 
un marchand de chaussures, un 
sabotier, un cordonnier, une 
fabrique de meubles, un atelier de 
charron pour la réparation des roues 

de charrettes, etc. Tous les jours, le car qui reliait Gourdon et Cahors 
passait par Lauzès assurant un aller-retour sur Cahors.  

Au même titre que Labastide-Murat ou Montfaucon, Lauzès s’apparentait 
plus à une petite ville qu’à un village. L’architecture des maisons en 
témoigne. 

La foire de Lauzès était très importante. De la Place Haute à la Place 
Basse la rue était entièrement jalonnée de forains venus de Cahors, 
Gourdon ou d’ailleurs pour proposer habits, tissus, mercerie, laine à 
tricoter, alimentation, chaussures, chapeaux, parapluies, ou encore 
pâtisseries… Le marchand de choux à la crème et d’éclairs au chocolat 
avait un grand succès ! La rue principale était noire de monde, rendant 
difficile le passage des automobiles 
et même des piétons, surtout entre 
12h et 14h. Il pouvait y avoir jusqu'à 
2000 personnes ces jours-là. C’était 
un jour de fête, mais pas question de 
faire manquer l’école aux enfants ! 

En 1876 la population de la commune 
culmina à 428 habitants. Il n’en reste 
plus que 190 en 2015.

Point 14 : Tu arrives sur une place. Assieds toi à la table de 
pique-nique. Choisis quelque chose que tu vois et dessine le :

Point 2 : Tourne la manivelle. Que se passe t-il ?

Point 5 : Quel nom portait ce café ?

Oh ! Mais diable,  
il n’y a pas grand  
monde ici ! 
Excusez-moi  
messieurs-dames.  
Savez-vous où  
nous sommes ?

Beaumat
Blars 
Cras
Caniac-du-Causse 
Fontanes-du-Causse 
Frayssinet 
Ginouillac  
Lauzès
Labastide-Murat 
Lentillac du Causse 
Lunegarde 

Montfaucon  
Nadillac
Orniac
Sabadel-Lauzès
Saint-Cernin
Saint-Martin-de-Vers
Saint-Sauveur-la-Vallée
Sénaillac-Lauzès
Séniergues 
Soulomès
Vaillac

renseignements
Office de Tourisme de  
Labastide-Murat
Tél. : 05 65 21 11 39

Commune de Lauzès
Tél. : 05 65 31 34 31

Lauzès ? Bon sang ! Mais je ne m’y reconnais plus moi !  
Une route goudronnée de frais, des voitures toutes brillantes…  
Et quel calme ! Dites-moi, Il n’y aurait pas eu une troisième guerre 
mondiale par hasard ?

Mais pardonnez-moi, il faut que je retrouve mes esprits.  
Vous savez, ça faisait longtemps que j’avais quitté le pays. Je suis 
mort en 1956 ! J’étais le forgeron de Lauzès, comme mon père.  
Né en 1872, j’ai passé le certificat d’études en 1886, puis j’ai fait 
mon service militaire de 21 à 24 ans. Trois ans sous les drapeaux 
et puis trois autres sous les obus ! Enfin, c’est une façon de 
parler : Entre 1915 et 1917, j’ai été mobilisé au 17e escadron du train 
de Montauban. Je n’ai pas participé aux grandes batailles. C’est 
pour cela que je suis revenu sain et sauf. J’ai fait partie du conseil 
municipal comme l’avaient fait tous mes ancêtres depuis 1793. 

À partir de 1920, il y a eu un grand changement par ici.  
Les gens ont abandonné le cheval et se sont mis à se déplacer 
en voiture. La forge de mon père ne me donnait plus assez 
de travail, alors j’ai ouvert une quincaillerie et, pour mon fils 
Georges, un atelier de mécanique automobile. 

J’ai eu deux métiers, j’ai traversé deux guerres : Tout cela 
valait bien un peu de repos. Il me fut accordé à 83 ans. 

Point 18 : devinette :  
Je suis très légère, je peux écrire, mais j’ai besoin d’encre.
Qui suis-je ?
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Maintenant, on me demande de 
reprendre du service pour vous 
faire la visite. Alors, suivez-moi ! 
Et si nous nous perdons, suivez 
les feuilles de chêne qui  
balisent le parcours.

1 Voici notre point de départ. 
Ca alors ! Ils ont transformé 
l'école en mairie ! J’y suis entré quand 
j’avais huit ans en 1880. Nous étions 32 garçons. 

Notre instituteur logeait à l’étage. Les enfants comme 
moi qui venaient des hameaux éloignés mangeaient à la cantine 

chez des habitants du village. L’école est devenue mixte vers 1930.

Devant le portail à gauche, ce plancher en bois est 
une bascule qui servait à peser les boeufs et les 
chevaux. Dans la maisonnette, une autre bascule 
plus petite servait à peser les moutons et les 
autres bestiaux de petite taille. 

2 Ce puits est équipé d’une pompe  
à manivelle pour faire remonter l’eau.  
Juste à côté, l’énorme bac en pierre était  
un lavoir dans lequel les femmes versaient 
de l’eau et lavaient le linge de maison en le 
frottant sur la pierre penchée.

3 Il y a plusieurs calvaires comme 
celui-ci sur la commune, souvent à des 
croisements de chemins. On cheminait 
de l’un à l’autre lors des processions 
et des marches de foi pour bénir 
animaux et récoltes. 

4 L'ancien garage Hermet était 
ouvert à la même époque que le mien, 
environ en 1920. Il faisait aussi pompe à 
essence, marchand de vélos et de motos, 
armurier, réparation de pendules et de 
montres. 5 À droite se trouvait l'ancien Café 

de la Poste. La maison attenante était 
une boucherie. On y abattait les 
agneaux et les veaux et l’on y sertissait 
les boîtes de conserves.

6 Autrefois ici se 
trouvait le café dit “La 
Martine” qui est devenu 
la Poste en octobre 1957.

7 La Maison David est 
appelée ainsi en souvenir de son 
ancien propriétaire, Monsieur 
Marius David (1892-1954) qui, 
n’ayant pas d’héritier en fit don 
à la commune à sa mort. 

8 Dans cette ancienne 
boulangerie, on vendait 
également autrefois du son et 
des aliments pour les bestiaux. 10 Et voici ma maison ! 

Celle où, après la forge, j’avais 
ouvert ma quincaillerie et où 
je sertissais les boîtes de 
conserves. Il y avait aussi une 
pompe à essence et un dépôt 
de gaz. Elle a fermé vers 1980. 

9 Cette maison appartenait à 
l’écrivain, historien et sociologue 
Georges Duveau (1903 - 1958).  
Paru en 1927, son livre le plus connu,  
Le testament romantique, fut écrit 
entre Paris et Lauzès.

11 Cette maison était 
aussi l'atelier d'une 
coiffeuse. 12 Cette maison du XVIIe 

siècle, agrandie en 1756, fut la 
première à avoir l’électricité en 1901. 
C’était la maison notariale. Il y eut 
une succession de notaires jusqu’en 
1943. Le village ne fut entièrement 
électrifié que vers 1940.

13 L’église de Lauzès fut unie, 
de même que celle de Sabadel-
Lauzès, à l'abbaye de Marcilhac 
en 1437. L’église actuelle, de style 
ogival, fut construite en 1862 grâce 
à la générosité d’un habitant. 
Les vitraux ont également été 
financés par des dons d’habitants 
de Lauzès. Elle est dédiée à saint 
Germain. À mon époque, il y avait 
une messe tous les dimanches. 
Les cloches de l’église ont été 
électrifiées en 1977. 

14 Comme son nom l’indique, le travail était 
utilisé par le maréchal ferrant pour ferrer 
les animaux de travail : Les chevaux de trait mais 
surtout les bœufs qui ont du mal à tenir sur 3 
pattes et qui sont peu dociles contrairement aux 
chevaux. Autrefois, le travail était situé à côté de 
l’église tandis qu’ici il y avait un lac. Lac pour les 
gens du causse, mais modeste retenue d’eau dans 
le langage courant…

15 Voyez ce magnifique corps 
de ferme avec sa porcherie devant 
la maison et sa grange. Le foin 
était stocké en haut, les animaux 
logés en bas. 

17 Ce portail à fait la guerre ! 
Des trous témoignent des impacts de 
balles allemandes durant la seconde 
guerre mondiale en 1944.  

18 Voici la maison de Georges Lalo,  
le fondateur de la Manufacture de papier  
à lettres et d’enveloppes de luxe GL en 1919.  
Sa sœur, Marcelle Lalo, y avait une mercerie 
où elle vendait tissus, draps, vêtements et 
chemises… A chaque achat ou presque, elle 
offrait au client un papier à lettre GL.

19 L’Hôtel du Midi était  
un café-restaurant.  
Il y a eu jusqu’à 5 hôtels restaurants  
à la grande époque de Lauzès ! 

21 Ces deux maisons attenantes étaient 
respectivement une épicerie - restaurant 
à gauche et un café à droite.  

22 Ici se trouvait un prétoire. 
Le juge de paix - équivalent du conciliateur 
de justice aujourd’hui - venait y rendre la 
justice tous les mardis matins, pour des 
cas souvent mineurs tels de petits vols 
ou des querelles de voisinage… Après rédaction des audiences 
par le greffier qui était peu payé, les parties se retrouvaient 
au bistrot. Les jours de foire ou le dimanche après la messe, 
le prétoire servait de lieu de rassemblement aux jeunes qui s’y 
retrouvaient pour danser. Le 6 décembre 1979 le conseil municipal 
a décidé de vendre ce bâtiment communal.

20 Le four à pain communal était 
chauffé une fois par semaine. Les habitants 
y faisaient cuire pains, gâteaux et fouasses 
pour toute la semaine.

En allant vers le point 2, vous pourrez entrevoir 
sur votre gauche la première gendarmerie, 
construite en 1905 à la suite de la délocalisation 
de la gendarmerie de Sabadel-Lauzès. En 1984, 
elle fut déménagée dans d’autres locaux que vous 
verrez, juste avant le point 3. Cette dernière a 
fermé en 2011. Empruntez le chemin qui part sur la 

gauche pour vous rendre au point 
suivant. Vous parvenez à la Place 
Haute où, les jours de foire, les 
paysans vendaient cochons et brebis.

16 Même la fontaine bénéficiait d’un très beau bâti. 

Nous voici sur la Place Basse : Le foirail. De 1900 à 1970 
environ, la foire y avait lieu le 5 de chaque mois. Si 
le 5 tombait un dimanche, elle était reportée au lundi. 
Deux autres foires avaient lieu le 28 avril et le 20 mai 
pour permettre aux maraîchers venant de Vers de 
vendre des plants de tabac et de betteraves.
La foire de Lauzès était si réputée que l’on y venait des 
quatre coins du département, n’hésitant pas à parcourir de 
nombreux kilomètres à pied. Les ventes d’animaux avaient lieu le matin. Les maquignons 
venaient vendre les gros bestiaux, bœufs et chevaux. A chaque foire étaient proposés 
environ 50 paires de bœufs de toutes tailles. Pour la vente des bœufs, une personne 
servait d’intermédiaire entre vendeur et acheteur et gagnait ainsi son « 4 heures ».  
Les marchands de volailles (oies et canards) se trouvaient devant l’église. 
Les jours de foire, les hommes jouaient aux quilles : Le quillier était en face 
du monument aux morts. Sur la Place Basse, se tenait la fête du village jusqu’à la 
construction de la salle des fêtes. Depuis 1988, la fête a lieu sur la Place Haute le 
dernier week -end de juillet.  


